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I. De la partition au 
magnétophone : éléments d’une 
rupture technologique 

1/ Un exemple dans les avant-gardes historiques : Pierre Albert-Birot
(1876-1967)



Pierre Albert-Birot, 
La Lune ou le livre 
des poèmes (1924)





2/ Poésie et musique chez les lettristes



Isidore Isou (1925-2007), « Dix 
poèmes joyeux », dans 
«Vingt récitations graves et 
joyeuses », Introduction à une 
nouvelle poésie et à une 
nouvelle musique, Paris, 
Gallimard, 1947.

- « Boxe » (1947)
- « Jungle » (1945)



François 
Dufrêne

(1930-1982), 
« Appel à la 
révolte », 

1950 



Tombeau de Pierre Larousse (1958), « s’articule autour de 16 consonnes,
en renouvelant chaque fois l’atmosphère sonore et le rythme, comme
un opéra à 16 actes précédés d’une ouverture. Elle danse littéralement
16 consonnes, entraînant chaque fois dans la danse un cortège de mots
et de noms préexistants, désintégrés de telle manière que l’on y perd
voluptueusement son français. »

Henri Chopin, Poésie sonore internationale, Paris, Jean-Michel Place, 1979, p. 99.



François Dufrêne, 
« Z (Valse) », 
Tombeau de Pierre 
Larousse, 1958



II. Révolution électronique et poésie 
sonore
« La poésie sonore est née à Paris autour de l’année 1955. A pris forme […] 
autour du magnétophone, nouveau média, devenu accessible, tant de travail 
que de diffusion.
1955 : nous étions fort peu, en effet, je crois, autour de cette date à tenter de 
renverser l’ordre des facteurs, à vouloir projeter le texte hors de la page, à 
chercher à rendre à nouveau le poème « actif », alors que « passif » il 
ronronnait ou somnolait au plus profond de la page – alors bourrée de 
« résistance » ou devenue quasi blanche – et que sa plus exquise extase ou 
coquetterie suprême étaient ni plus ni moins (ah ! cette inflation d’images 
et/ou cette beauté du Vide) de se jouer du lecteur sinon même de le fuir. »
Bernard Heidsieck, « 1955-1975 : poésie sonore / poésie action » [1975], Notes 
convergentes, Romainville, Al Dante, 2001, p. 136.



1/ Écriture sonore et recherches phonatoires: Henri Chopin (1922-
2008) et François Dufrêne



Henri Chopin, 
« Solaire », 
Cinquième 

saison, n°11, 
printemps 

1961



. « Le voyage labio-vélaire » (1971)

. « Le fond de la gorge » (1977) 

. « Dentales soufflées » (1979)

. « Une fête de micro-particules vocales » (1982)

. « Le corps est une usine à sons » (1981)

. « Jouissance des lèvres » (1983) 

. « Alphabet et glotte » (1987)



2/ Bernard Heidsieck (1928-2014) : de la « musication verbale » à 
l’écriture sonore



Bernard Heidsieck, 
« Poème-partition 
A », 1958



Bernard Heidsieck, 
« Poème-partition A » 



Bernard Heidsieck, 
« Poème-partition K 
– Le Quotidien 
(1962)



QUI JE SUIS… en… une minute
Enfin, c’est impossible... ou presque.
BON. bon.
après tout, pourquoi pas
Alors dans ces conditions... je crois que le mieux... est d’utiliser les éléments que j’ai sur moi...
Voyons... Je ne sais pas... (bruit de foule au loin) mon permis de conduire, par exemple... (très bas) qui a été délivré en Mai 47 
par la Préfecture de la Marne, et qui porte... le numéro 83.596 (plus près) Ah ma carte d’immatriculation à la SÉCURITÉ 
SOCIALE
(plus fort) F I 28 11 75 117 088 10 221
(plus près) ma carte natio- (plus fort) nale d’Identité, aussi, bien sûr... qui elle... a été délivrée par la Préfecture de Police, (plus 
près) Direction de la Police Générale (plus près) 3e bureau... son numéro (plus fort) 5.400.833 (plus fort) Quoi d'autre encore... 
(plus fort) Peut-être ma dernière fiche de paye... (très près) qui comporte : (très près) 1, (très près) 2, 3
4, (très fort) 5, 6, (très fort)
7, (très fort), 8, 9, 10,
11, (très près) 12, 13, 14
15, (très fort) 16, (très près) 17, 18, 19
20, 21, (très fort) 22, 23
24,
25, 26,
27,
28, (très près) 29, 30, 31, 32, 33, 34 Cases (très fort) 

C’ÉTAIT « QUI je suis - UNE MINUTE » (biopsie 8)
Bernard Heidsieck, « Biopsie 8 – Qui je suis en 1 minute », avril 1967



Ouverture : quoi de neuf dans 
l’hypersphère numérique?



« Je pars du principe que nous sommes définis par les écrits que nous
portons : si je fais un portrait de vous maintenant, je prends toutes les
écritures que vous portez, dans leur intégralité, mais dans un rapport
photographique : je ne prends que ce qui apparaît, je n’ouvre pas les
livres, par exemple. L’ensemble de ces écritures constitue le portrait de
la personne. »

« Archéologie du ticket de caisse », Entretien avec Anne-James Chaton (1970-),
réalisé par Sylvain Dambrine, Entretien réalisé par Floriane Laurichesse, Vacarme,
2013/4 (N° 65), p. 137.



Anne-James Chaton, « Événement n°23 », Événements 09, Label Raster Noton, 2011
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